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nous les invitons à peupler. Il est intéressant eusement depuis les jours d'lluîîtingdon,
pour le peuple de savoir que dès que la popula- (i'Uniacke, de Young et de Johnson, afin que
tion sera devenue suffisamment nombreuse dans la brise puisse les porter jusqu'aux endroits
un certain rayon, elle aura part au gouverne- OÙ l'influence dii World" et du "News
ment du Nord-Ouest et je crois que le ministère Peut encore se faire sentir.
fait preuve de sagesse-bien que la mesure puis-
se être annoncée très tard cette session et qu'il On a dit (ue le directeur général des Pos-
soit Impossible de lui donner toute la considé- tes et le ministre des Douanes auront à ren-
ration voulue-en déterminant d'avance qu'elle contrer leurs électeurs avant longtemps. On
sera la nature des institutions du pays dans a dit aussi qu'il existe u grand méconten-
lequel nous Invitons les colons à s'établir. tement dans les divisions électorales de ces

Je regarde comme essentiel, dans les cir- deux ministres,
constances où se trouve ce pays et considérant gi j'avais un conseil à leur donner, ce se-
les débats qui ont eu lieu ces jours derniers, rut d'aller devant leurs électeurs et leur de-
qu'il soit inséré dans le bill un principe géné-
ral en ce qui regarde l'instruction publique. Je mnder quel crime ils ont commis en se lais-
suis d'avis que nous devrions nous efforcer de saut inspirer et guider par le souffle de lb
soustraire la population de ces territoires aux berté religieuse qui s'épand sur l'Ontario,
discordes et aux querelles Intestines qui ont sur la province de Québec et les autres pro-
affligé certaines autres parties du Dominion vinces.
ainsi que d'autres pays. Considérant que cette On a déjà fait les mêmes menaces au par-
population, d'une manière générale, se rappro- ti libéral on nous disait avant les élections
che beaucoup de celle de la disposition lui con-
férant, relativement à l'instruction religieuse, que les électeurs nous répudieraient, et nous
les mêmes droits et privilèges que ceux dont prieraient de rester chez nous, mais nous
jouit la population d'Ontario. Les principes, avons remporté ne glorieuse victoire. On
du gouvernement responsable local et le règle- menace le chef vénéré et estimé du Gouver-
ment de la question de l'instruction publique nement de lui faire payer cher le courage
me semblent être les points importants d'une qu'il déploie en assurant an Nord-Ouest la
pareille mesure, liberté religieuse qui règne dans les autres

A cette époque il était <lu ressort du Par- parties du Canada. Ces menaces et e Sont
leinent d'accorder on de refuser ces privi- i pas nouvelles, et cependant nous avons vu
lèges. 'Maintenant, ils sont accordes, le i des hommes comme Balfour ét Chamberlai ,
peuple les possède et les immigrants d'tI- forcés de s'incliner devant la parole de sir
leînagîe d'Ecosse, d'Ancgleterre et ones au- Wilfrid Laurier. L'c pposition peut conti-
tres padys qui se proposent d'aller se fm é e

dan ce noveles rovnce s'tteden tem et d aes dicisions etrle des ces

danscesnouells povuies 'atendnt < Ynomn de sir Wilfridl Laurier suffira pour évo-
trouver l'instruction religieuse qu'ils dés>!- quex les t rânes <le Willi Ewart, Glad
rent pour leurs enfants. Ils ne s'igit donc stone, Daiel OConnell, Edmun Burce et
pas uniquement d'un droit ;c'est aus1sl il Robert Peel. et tous ces grands hommes l'in-
devoir pour le Parlement d'assurer aux mi_ viteront ae et sourire fraternel à aller
norités qui viennent au Canada les inistitu- partager avec eux la gloire d'avoir travaillé
lions qu'elles désirent. Nous ne pouvons à l'émancipation du peuple, à u'ion des
pas ruiner lat réputation dii Canada, pour races, à l'harmonie des croyances, à la diffu-

surou dlan provincer denegnmn Qubcese urspo

I amur dunedemibeue tlensigneentsion des sentiments de charité sur le conti-
religieux dais les écoles du 'Nord-Ouest. net américain, la grande patrie de lpa cvi-

Mais, dit-on, une certaine partie de la po- isatio chrétienne. Les générations futures
pulation est opposée aux écoles séparees. qui viendront dans l'immense chariot du
Alors nmous devons nous adresser à la gé- génie commercial et industriel, pour s'éta-
nérosité de la reasse le la nation et lui de- blir le long de nos grandes routes nationales.
mander le donner l'exemple, en actions et pour développer les abondantes ressources
en paroles, à ceux qui ne peuvent pas d'u- du pays, lorsqu'elles viendront en contact
prendre pourquoi les catholiques et beau- les unes avec les antres, dans le tourbillon
coup d e pcotestarts demandent ce privilège-ipassnouvellesfeticependantmnousNavonsv

pourg es Maritoe t ls s ont ac or é . ne essahom m es com mies Balour e ét Chamberai,

peurle les posèdertles <auests dl j-e Btffalo, et autres grands centres aéricai s.
croyais uécessaire de recourir ià de non- s narrêteront en instat dans leur félicité
veaux arguelts potr perssader notre po- potr proclaier bien laut que tout cela est
ptoui deisaet cette qui di- l'oeuvre d'un Canadien dont le Eom est s '
poiat d uen darge et libéral, je pourrais Wilfrid Laurier, et les mères chrétiennes de
rappeler les paroles de Josepu Ilowe. mI lita t e la skurirefan à le
comparait la Nouvelle-Ecosse au portique Abe, cluai q ler n a dscoansné la éiftu-
de l'Amérique septentrionale anglai s et di- lu lre eliieu pur le céa ionti-
sait que ses ports, sa citadelle, son arsenal les her tseien e Les g é ation f e
npavaient pas été faits pour la Nouvelle- lui endnt du
Ecosse exclusivement muais pour l'avantage- M. PETER TALBOT stratiecona) 'Mon-
oommun du Canada, sieur l'Orateur, je regrette d'avoir à conti-

L'honorable ministr'e des Finances devrait puer le débat à cette heure avancée, mais
aller dans la Nouvelle-Ecosse, au milieu de comme un grand nombre de députés doivent
ses partisans, et demander e la généreuse prendre part à la discussion, nous sommes
population de cette province de donner m- bien obligés de cotinuer, malgré l'heure.
bre cours aux sentiments de tolérance et La discussion dure déjà plusieurs jours et
de charité chrétienne qu'on y cultive pré je suppose qu'o adéj employé tous les ar-

M. TITRGEON.


